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Le mot du Pr®sident 
 

Le 9 avril 2024 lôAcad®mie de sant® des arm®es (ACASAN) ®tait inaugur®e ¨ lô£cole du Val-de-Gr©ce par les plus hautes 

autorit®s militaires en pr®sence du ministre des arm®es. ê lôimage de lôAcad®mie de d®fense de lô£cole Militaire, elle regroupe 

en son sein deux ®coles de formation1 et trois ®tablissements scientifiques2 ; le directeur de lôACASAN est aussi le directeur 

de lôEVDG. LôACASAN assure la formation m®dicale et op®rationnelle, la recherche, lôinnovation, la veille et  lôexpertise tout 

en sôadaptant aux nouvelles menaces. Elle est un p¹le dôexcellence pour les arm®es.     

Au printemps 2025, le 80e anniversaire de la fin de la Seconde Guerre mondiale sera lôoccasion pour lôAAMSSA et la  Soci®t® 

dôhistoire de la pharmacie de renouveler leur partenariat.  Apr¯s le colloque ç Quinine et Paludisme è en 2021 (Askl®pios HS, 

2022), une s®ance commune se tiendra le 11 juin 2025 ¨ lôEVDG ayant pour th¯me ç la P®nicilline è qui a sauv® tant de vies et 

limit® les amputations chez les bless®s de guerre. Cette manifestation sera lôoccasion dôhonorer le m®decin major Ernest    

Duchesne (1874-1912), de lô£cole de sant® des arm®es. M®decin visionnaire, il expose dans sa th¯se de doctorat en 1897 ses 

travaux sur lôantagonisme entre les moisissures et les microbesé 21 ans avant Alexander Fleming.    

Le m®decin g®n®ral Deb®n®detti, directeur central du Service de sant® des arm®es, pr®fa­ant lôouvrage sur la fabrication de la 

p®nicilline, ®crivait : ç Il y a un an [1944], les ressources en p®nicilline ®taient limit®es aux seules attributions que nos Alli®s 

Am®ricains avaient consenties en faveur des unit®s [é]. Aucune allocation en p®nicilline nô®tait pr®vue pour les h¹pitaux de 

lôint®rieur, o½, pourtant, ®taient ®vacu®s les bless®s du front. Nos Alli®s se montraient compr®hensifs et g®n®reux. [é] Ils 

nôh®sitaient jamais ¨ se d®pouiller pour nos bless®s de leur propre p®nicilline3. è En 1945, un centre militaire fran­ais de    

fabrication de la p®nicilline ®tait cr®®. 

Ce colloque sôint®grera dans le cadre du Comit® dôhistoire du Service de sant® des arm®es de juin 2025 ; deux autres s®ances 

sont programm®es le 12 mars et ¨ lôautomne (date ¨ fixer).  

Au nom du conseil dôadministration, je vous pr®sente mes meilleurs vîux pour celle nouvelle ann®e, en la souhaitant la plus 

sereine pour chacun dôentre vous et vos familles.  

MGI (2s) Olivier Farret 
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 Le mot du r®dacteur en chef 
 

Exit 2024é que vive 2025 !  
Ce nouveau num®ro de votre revue est le messager des 
vîux que je formule pour vous et ceux qui vous sont 
chers, dôune ann®e aussi sereine que possible, compte 
tenu du contexte national et international                  
particuli¯rement instableé 
 
Vous d®couvrirez au fil des pages une ®tude compl¯te 
sur lô®pid®mie de peste lors de lôexp®dition de          
Napol®on Bonaparte en £gypte (®pisode de notre     
Histoire immortalis®, entre autre, par le c®l¯bre tableau 
dôAntoine Gros)  sous la plume de notre fid¯le         
adh®rente polonaise, madame le Professeur Maria J. 
Turos. 
 
La grande figure de Dominique Jean Larrey y est     
largement ®voqu®e, de m°me que dans lôarticle du MGI
(2s) Maurice Bazot, grand sp®cialiste de lôhistoire du 
Val-de-Gr©ce et plus particuli¯rement des souvenirs 
®mouvants de ce grand serviteur du Soldat. 
 
Le COL (h) Jean-Pierre Capel ®voque quant ¨ lui un 
service de sant® militaire peu connu, celui des Officiers 
fran­ais du Service de sant® des zouaves pontificaux et 
des ç Volontaires de lôOuest è entre 1861 et 1871. 
 
Avec le Comit® dôhistoire, votre revue, Askl®pios, 
rythme ç la vie è de lôassociation avec ses trois        
num®ros annuels et une nouvelle programmation pour 
sa parution : janvier, mai, septembre. Mais cette revue 
ne peut vivre que gr©ce aux contributions des           
adh®rents : nôh®sitez pas ¨ prendre la plume (en       
respectant les ç recommandations aux auteurs è que 
vous lirez en page 20).  
 
Ce sera la preuve de votre attachement ¨ lôaction que 
lôAAMSSA m¯ne en ®troite collaboration avec la    
Direction du mus®e du Service de sant® des arm®es et 
le soutien de la Direction centrale du SSA. 
 
Bonne lecture, avec mon entier d®vouement. 
 

MCS (h) Jean-Dominique Caron 

 

Lô®pid®mie de peste lors de lôexp®dition de    
Napol®on Bonaparte en £gypte 1798-1801 
 

La campagne ®gyptienne de Napol®on Bonaparte peut 
°tre vue sous de nombreux aspects diff®rents. Il   
sôagissait sans aucun doute dôun grand effort militaire 
et organisationnel ainsi que dans les domaines non   
militaires ; cependant elle a contribu® au                   
d®veloppement de la recherche dans de nombreux    
domaines dans cette r®gion de lôAfrique du Nord. 
Comme le souligne Robert Sole, ç elle a r®veill® 
l'£gypte d'un profond sommeil1. è gr©ce ¨ la             
participation nombreuse de scientifiques issus de     
diverses disciplines.  La cr®ation de l'Institut ®gyptien 
le 22 ao¾t 17982, moins d'un mois apr¯s l'entr®e des 
troupes fran­aises au Caire, fut le d®but d'un travail 
scientifique m®thodique, qui fut achev® dans lôouvrage 
monumental ç Description d'Egypte è publi®            
progressivement ¨ partir de 18093. Outre les recherches          
arch®ologiques, cartographiques et botaniques4, une 
question majeure qui pr®occupait les m®decins, ®tait le 
contact avec de nombreuses maladies infectieuses    
end®miques d'Afrique du Nord et du Moyen-Orient. 
Citons lôinflammation des yeux appel®e ophtalmie 
d'Egypte, dont un m®decin nomm® Bruant faisait d®j¨ 
mention dans son rapport ¨ la troisi¯me s®ance de  
l'Institut du 2 septembre 17985, la dysenterie ou d'autres 
maladies - la fi¯vre jaune - class®es comme fi¯vres  
malignes6. Cependant, la maladie principale, dont le 
nom lui-m°me semait la panique, ®tait sans aucun 
doute la peste, souvent appel®e peste noire. Prendre des 
mesures pr®ventives avant le d®part de l'exp®dition du 
continent europ®en ®tait pratiquement impossible, car 
les soldats et les m®decins dont Ren® Desgenettes et 
Dominique Jean Larrey, qui dirigeaient le service de 
sant® militaire, n'®taient pas inform®s du but r®el de 
l'exp®dition. Cependant, ils se sont rendus compte que 
le pays vers lequel ils naviguaient ®tait un foyer 
presque permanent de cette maladie redoutable, d'o½ 
elle avait envahi lôEurope en plusieurs vagues par la 
c¹te dalmate et Venise, faisant des ravages sur le     
continent.  
 

Parmi les m®decins du corps exp®ditionnaire, le docteur 
Stanislas Crouzet, dans sa th¯se de doctorat r®dig®e en 
1822, d®crit principalement son exp®rience. Il a       
travaill® dans les h¹pitaux de peste de Damiette et    
d'Alexandrie7, et pendant lôexp®dition en Syrie dans les 
environs de Jaffa et sur le Mont Carmel8. Il ®crit ç C'est 
depuis l'Egypte que s'est r®pandue cette peste, qui a 
consum® au 14¯me si¯cle une grande partie des         
habitants de l'Europe... elle a toujours ®t® l¨, r®gnant 
sur les c¹tes de Syrie et d'Egypte9è. Crouzet,            
d®veloppant lôhistoire des ®pid®mies dans le bassin  
m®diterran®en, et notamment en £gypte, s'est m°me  
 

¨ la tradition biblique, liant l'exode de Moµse ¨ une  

 

мwΦ {ƻƭŜΣ [Ŝǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ŘŜ .ƻƴŀǇŀǊǘŜΣ 5L![hDΣ 9ŘΦ !ƪŀŘŜƳƛŎƪƛŜΣ ²ŀǊǎȊŀǿŀ нллмΣ пŜ ǇŀƎŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊπ
ǘǳǊŜΦ 
нLōƛŘΣ ǇΦ нмоΦ 
оϦ5ŜǎŎǊƛǇǝƻƴ Řϥ9ƎȅǇǘŜϦΣ ŘŜ ƭϥLƳǇǊƛƳŜǊƛŜ LƳǇŞǊƛŀƭŜΣ tŀǊƛǎ мулфΣ ǘƻƳŜ мΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜ ǇŀǊǳǘ Ŝƴ 
мунсΦ [ϥŞŘƛǝƻƴ ƛƳǇŞǊƛŀƭŜ Şǘŀƛǘ ǇǳōƭƛŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǝǘ ǝǊŀƎŜ ŘŜ м ллл ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ но 
ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎΣ ŎŀǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎǎƛƴǎ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘ ŦƻǊƳŀǘΦ ƘǧǇǎΥκκŎŘƴΦŘǊƻǳƻǘΦŎƻƳκŘκŎŀǘŀƭƻƎǳŜΚ
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пtΦ {ǘǊŀǘƘŜǊƴ Σ bŀǇƻƭŞƻƴ Ŝƴ 9ƎȅǇǘŜΣ w9.L{Σ tƻȊƴŀƵΣ нллф ǇΦ ннфΦ 
рwΦ {ƻƭŜΣ ƻǇΦ ŎƛǘΦΣ ǇΦ унΦ 
сaΦ WΦ ¢ǳǊƻǎΣ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ WŜŀƴ [ŀǊǊŜȅΦ IƻƳƳŜΣ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜΣ ƛƴƴƻǾŀǘŜǳǊΣ ;ŘΦ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴŜ ŘŜ 
±ŀǊǎƻǾƛŜΣ ±ŀǊǎƻǾƛŜΣ нлнмΦ 
т{Φ /ǊƻǳȊŜǘΣ 5ƛǎǎŜǊǘŀǝƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǎǘŜΦ ;ŘΦ ŘŜ wƻǳŎƘƻƴΣ aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ муннΣ ǇΦсΦ 
уLōƛŘΣ ǇΦмлΦ   
фLōƛŘΣ ǇǇΦ н-оΦ  

https://cdn.drouot.com/d/catalogue?path=380/79545/ARTCURIAL%E2%80%A2EGYPTE.pdf
https://cdn.drouot.com/d/catalogue?path=380/79545/ARTCURIAL%E2%80%A2EGYPTE.pdf
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 forte augmentation de l'incidence de la peste, class®e 
comme l'un des fl®aux10 . 
 

Lorsque le but r®el de l'exp®dition ®tait enfin connu : 
"...ce jour-l¨, douze jours avant notre arriv®e ¨  
Alexandrie, on apprit que nous naviguions vers 
l'Egypte,...", tr¯s probablement le 18 juin 179811,     
Dominique Larrey pr®para, gr©ce aux ouvrages sur 
l'£gypte quôil avait emport®s, une instruction adress®e ¨ 
tous les m®decins, dans laquelle il accordait une       
attention particuli¯re aux maladies qu'ils pouvaient  
rencontrer ¨ la suite du  d®barquement et ¨ l'impact  
global du climat de ce pays sur la sant® des Europ®ens. 
Il consid®rait la peste comme la plus grande menace, 
mais, ne voulant pas semer la panique, il l'appela 
ç charbon pestilentiel 12 è, faisant ainsi r®f®rence ¨ l'un 
des sympt¹mes de la peste bubonique. Il sôagissait de 
l'inflammation des ganglions lymphatiques qu'il a  
compar®e ¨ une autre maladie  infectieuse transmise 
des animaux ¨ l'homme : le charbon13. Il a utilis®, 
comme il le dit lui-m°me ç les  r®cits de MM. Venture 
et Magalon, qui sont rest®s longtemps dans ce 
pays14 . è 
 

Ren® Desgenettes pr®para ®galement un texte similaire, 
adress® ¨ l'administration militaire, charg®e de         
ravitailler les troupes et d'attribuer des logements    
temporaires aux unit®s isol®es. D®barqu® ¨ Alexandrie, 
il r®dige une autre circulaire concernant des soldats   
mordus par des scorpions15. Ce document a ®t® r®®dit® 
et, apr¯s l'occupation de la ville, publi® sous forme dôun 
texte par une imprimerie fran­aise du Caire16 et inclus 
dans le deuxi¯me num®ro de ç La d®cennie            
®gyptienne17  è du p®riodique publi® dans le recueil des 
proc¯s-verbaux des s®ances de l'Institut ®gyptien. 
 

Les probl¯mes dôapprovisionnement auxquels les    
m®decins ont d¾ faire face ne peuvent °tre ignor®s. 
L'un des navires du convoi Bienfaisance, qui contenait 
du mat®riel, des m®dicaments et des pansements, tomba 
aux mains des Anglais18, diminuant consid®rablement 
des ressources d®j¨ modestes, tandis quôun autre charg® 
dôune cargaison similaire coula ¨ l'entr®e du port 
d'Alexandrie19. 

 
 
Les premiers cas de peste sont apparus d¯s la prise 
d'Alexandrie. Le g®n®ral Jean Baptiste Kl®ber,      
commandant la ville apr¯s son occupation, le rapporta 
le 17 juillet 179821 : ç il y a trois jours, un juif malade 
de la peste mourut ici20.  è. Il attendait des d®cisions 
contraignantes, mais, apr¯s la bataille des Pyramides du 
21 juillet 179821, Bonaparte entra au Caire, faisant      
d®placer son quartier g®n®ral d'Alexandrie vers cette ville.  
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Desgenettes re­ut un rapport plus d®taill® indiquant 
qu'un juif nomm® Rafael ®tait mort dans la maison du 
rabbin Moussa ; sur son corps, au niveau des aisselles, 
un chirurgien fran­ais nomm® Dussap avait constat® 
des l®sions typiques de la peste bubonique ; six autres 
personnes ®taient mortes22. Un autre document du 8 
ao¾t faisait ®tat de nouveaux d®c¯s au sein dôune      
famille italienne vivant ¨ Alexandrie depuis longtemps, 
et de la mise en quarantaine de proches des victimes23. 
 

Ces faits ne sont pas pass®s inaper­us aupr¯s des      
militaires. Malgr® l'anxi®t® que le concept m°me de la 
peste faisait na´tre, ils n'ont pas pr°t®  beaucoup      
d'attention ¨ la situation. Ils pensaient que tous les   
probl¯mes seraient r®solus par les restrictions de la  
quarantaine, peu respect®es pour eux-m°mes mais   
impos®es sur les habitants indig¯nes de Basse-£gypte, 
les Juifs et quelques Europ®ens, en particulier les    
marchands. L'un des membres de l'exp®dition a ®crit 
dans son journal du 15 juillet 1798 : ç on dit que la 
maison dans laquelle nous vivons [vraisemblablement ¨ 
Alexandrie] a ®t® r®cemment occup®e par des          
personnes d®c®d®es, mais gr©ce ¨ la quarantaine, nous 
pouvons lib®rer l'£gypte de cette situation, de la peste 
tout comme des Mamelouks 24 è. 
 

Les ordres ®mis par les autorit®s militaires concernant 
l'isolement des zones infest®es, ®taient g®n®ralement 
assez ®nigmatiques. Leur mise en îuvre,                 
conform®ment aux anciennes r¯gles des ports          
m®diterran®ens25 devait °tre suivie par d'anciens      
capitaines de navires au ch¹mage en raison de    
l'an®antissement. de la flotte fran­aise apr¯s la bataille 
de la baie d'Aboukir, le 1er ao¾t 179826 . 
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Damiette sera la prochaine ville touch®e par la 
peste. Le premier cas est enregistr® le 3 octobre. Une 
jeune chr®tienne tomba malade, cependant l'®volution 
de l'infection fut relativement b®nigne. Le commandant 
fran­ais des d®p¹ts  militaires, Lintring27, qui contracta 
l'infection, mourut en tr¯s peu de temps. Poser le     
diagnostic s'av®rait assez difficile, car le m®decin qui 
l'a examin® et a ensuite pratiqu® l'autopsie ne pouvait 
pas d®crire correctement les sympt¹mes.  
 

Sa connaissance de la peste se limitait ¨ quelques     
lectures livresques, ou bien ¨ un court texte du         
r¯glement de Larrey ¨ ce propos. Il envoya le protocole 
¨ Desgenettes qui d®clara que c'®tait la peste. Il ®crit 
dans son carnet : ç les soldats gravement atteints par la 
m°me maladie sont admis un ¨ un ¨ l'h¹pital. Tr¯s peu 
d'entre eux se sont r®tablis.28 è.  
Il ®tait trop tard pour introduire des restrictions        
sanitaires plus s®v¯res, seules Damiette et ses environs 
imm®diats furent isol®s du reste du territoire occup® par 
les troupes fran­aises.  
 

D®but 1799, lô®pid®mie commen­a ¨ refluer et, le 17 
janvier, le commandant militaire de la ville, le g®n®ral 
Charles Fran­ois Dugua, adressa un rapport concluant 
quôil n'y avait plus de cas de peste ¨ Damiette29. Le    
m®decin chef, Antonio Savaresi, moins optimiste,    
rapporta qu'une maladie dangereuse ®tait remplac®e par 
une autre. Il ®tait aux prises avec une ®pid®mie de    
dysenterie, lôapparition de la malaria ainsi que le retour 
probable de la peste30. Larrey mentionnait de la m°me 
mani¯re, qu'¨ ç Alexandrie, Damiette et Mansoure 
(Mansureh), de nombreux cas de peste avec des l®sions 
typiques ¨ l'aine et aux aisselles ®taient constamment 
enregistr®s31 è m°me si la plus grande menace            
®pid®mique s'®tait apais®e. Il s'est av®r® plus tard qu'il 
avait raison lorsqu'il a soulign® que cette r®gion     
pourrait devenir un lieu end®mique de cette maladie,     
constituant une menace pour les troupes qui y         
transitaient. Il pr®para un h¹pital, dirig® par le          
chirurgien Andr®, o½ tous les soldats pr®sentant les 
moindres sympt¹mes seraient isol®s.  
Ces actions signifiaient que le taux de mortalit® y ®tait       
relativement faible, seuls quatre patients ®taient relativement 
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Ces actions      signifiaient que le taux de mortalit® y 
®tait relativement faible, seuls quatre patients ®taient 
d®c®d®s. Tous     pr®sentaient des modifications ty-
piques de la peste  bubonique, particuli¯rement pronon-
c®es au niveau des ganglions lymphatiques inguinaux32. 
 
 
La peste est r®apparue ¨ Alexandrie en d®cembre 
dans un h¹pital o½ s®journaient principalement des  
marins33. Au d®but, la situation ®tait sous contr¹le ;   
selon Desgenettes, seule une quinzaine de malades 
moururent, et la quarantaine ordonn®e pr®voyait     
l'isolement de tous les sujets-contacts, des h¹pitaux 
s®par®s pour les malades et, surtout, le logement de 
l'arm®e en dehors des vieux b©timents surpeupl®s ;  
Cependant, ces mesures ®taient insuffisantes, car la  
maladie r®apparut au d®but de 1799.   
 

Cette fois, les  m®decins en ont ®t® victimes. Avant de 
mourir, ç Le chirurgien Masclet r®ussit ¨ envoyer un 
rapport d®taill® au commandant en chef34. è En raison 
du manque croissant de personnel m®dical, la situation 
devint    d®sastreuse, comme lô®crit le g®n®ral Auguste         
Marmont,  commandant Alexandrie, ¨ Napol®on      
Bonaparte35. L'®pid®mie est arriv®e par vagues, sans 
augmentation du nombre de malades et de d®c¯s au 
d®but puis il y eut des p®riodes de propagation de la 
peste avec une forte virulence. Comme le mentionne 
Desgenettes ç dix ¨ douze habitants mouraient chaque 
jour36.è 
D®but avril, de nombreux soldats de la 75e demi-
brigade sont ®galement morts 37. 
 
 
Le troisi¯me foyer de lô®pid®mie de peste ®voqu® par 
Larrey - Mansureh - est atteint d®but janvier avec les 
soldats fran­ais cantonn®s ¨ Damiette. Cependant, en 
raison du petit nombre de cas et des mesures            
pr®ventives, l'®pid®mie ne s'est pas pleinement         
d®velopp®e, selon les rapports des m®decins militaires 
B. Barbes et L. Millioz. Le nombre total de patients ne 
d®passait pas soixante-dix. Vingt-cinq d'entre eux sont 
pr®sum®s morts. Desgenettes a ins®r® ce rapport dans le 
recueil de documents qu'il a inclus dans la premi¯re 
partie de son Histoire m®dicale de l'arm®e d'Orient38.  
 

Les premiers cas de peste, heureusement peu       
nombreux, ont ®galement ®t® enregistr®s dans la ville 
du Caire. A la suite de lôautopsie dôun soldat, Larrey 
n'®tait pas enti¯rement convaincu qu'il s'agissait de la 
forme la plus grave de cette maladie. Informant       
Desgenettes, il souligna la possibilit® d'une erreur de 
diagnostic, en raison dôune localisation inhabituelle de 
la l®sion inflammatoire : ç un soldat de la 32¯me demi-
brigade qui s'est pr®sent® ¨ l'h¹pital a eu une tumeur 
noire ¨ la l¯vre qui s'®tait d®velopp®e et ressemblait ¨ 
un ulc¯re, il est d®c®d® le troisi¯me jour... è39. 
Il a ®voqu® des exemples historiques, notamment         
l'®pid®mie de peste survenue ¨ Marseille en 1720 et en  
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 Russie en 177140. Comme l'®crit Jean-Fran­ois Hutin, il 
s'agissait plut¹t d'activit®s de propagande, pour ®viter la 
panique avant le d®but de la campagne de Syrie41.  
En effet, le nom m°me de la maladie suscitait alors une 
telle frayeur parmi les Fran­ais que l'un des m®decins, 
Alexis Boyer, refusa de soigner les malades, pensant 
quôils ne puissent °tre infect®s. Cette position rencontra 
une r®ponse imm®diate de la part de Bonaparte qui, par 
arr°t® du 8 janvier 1799, ordonna une punition         
sp®ciale42. 
 

Apr¯s le d®but des hostilit®s, Larrey restait inquiet ¨ 
propos du malade examin® au Caire et, ayant constat® 
des signes inhabituels chez plusieurs patients, nota quôil 
s'agissait d'une forme de fi¯vre s®v¯re, avec une       
inflammation des ganglions lymphatiques et des       
furoncles purulents. Cette maladie n'®tait g®n®ralement 
pas mortelle, mais elle ®puisait le corps et ®tait tr¯s 
douloureuse, car elle n®cessitait l'incision de nombreux 
abc¯s43. Pathologiste renomm®, il les diff®renciait    
ensuite des l®sions se produisant dans les m°mes zones 
et caract®ristiques de la peste bubonique. Il est  difficile 
de d®terminer clairement quelle maladie ®tait           
impliqu®e, cependant ce dossier constitue une          
contribution int®ressante ¨ la connaissance des         
m®thodes de recherche de Larrey. Le fait que ces     
modifications inflammatoires des ganglions            
lymphatiques d®crites par Larrey n'®taient pas toujours 
une peste peut °tre prouv® par un ®v®nement auquel a 
particip® Ren® Desgenettes, m®decin chef de           
l'exp®dition.  
 

D®j¨, pendant la campagne de Syrie, lorsque l'®pid®mie 
de peste a d®cim® l'arm®e, Desgenettes a tent® de 
prouver que la maladie n'®tait pas mortelle, en    
essayant de se contaminer. Il mentionna dans ses 
notes : ç Pour calmer mon imagination, au milieu de 
l'h¹pital, j'ai plong® une lancette dans le pus du      
ganglion lymphatique d'un patient qui ®tait d®j¨ en 
phase de convalescence ; j'ai fait une l®g¯re piq¾re au 
niveau de l'aine et des aisselles sans prendre aucune           
pr®caution ¨ part l'eau et le savon qu'on m'a donn®s è.       
Antoine Thibaudeau mentionne ®galement ce fait dans 
ses textes45  ; il note aussi que : ç pendant trois        
semaines, ces deux petites piq¾res furent                  
accompagn®es de     douleurs et d'inflammations, mais 
pendant la retraite, devant de nombreux soldats,     
Desgenettes se baigna dans la mer dans la baie pr¯s de 
C®sar®e46è.  
£tienne Pariset 47 ®crit que le m®decin-chef non       
seulement est entr® en contact avec le pus du    patient 
d'une mani¯re si inhabituelle, mais qu'en m°me temps, 
dans ses souvenirs, il a bu dans le m°me r®cipient quôun 
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autre soldat de la 75e demi-brigade, pr®sentant des 
sympt¹mes de la peste, pour lui donner, ainsi qu'¨ moi-
m°me, du courage par ce geste48.   Antoine Thibaudeau 
mentionne ®galement que le  t®moin de cet ®v¯nement 
et des gestes du m®decin-chef ®tait le citoyen Durand, 
payeur du r®giment de cavalerie, qui se tenait debout 
dans la tente o½ gisaient les malades49. 
 

La cr®dibilit® du geste de Desgenettes a ®t® remise en 
question par Larrey50, pensant qu'il n'y avait pas eu de 
contact avec la peste bubonique, mais seulement avec 
de nombreuses l®sions purulentes accompagnant les 
maladies de peau r®pandues ¨ Jaffa et dans les          
environs. Celles-ci ®taient caus®es par un manque  

d'hygi¯ne permanent, ou une maladie infectieuse avec  
des l®sions similaires au niveau des ganglions         
lymphatiques. Ces affections avaient d®j¨ ®t® d®crites 
par Larrey. Il faut se rallier ¨ l'avis pr®sent® par ce   
chirurgien hors pair ; Patrice Bret cite un m®decin    
anglais qui a voulu r®it®rer cette tentative trois ans plus 
tard et en est mort, victime de la peste51. 
 

d'hygi¯ne permanent, ou une maladie infectieuse avec 
des l®sions similaires au niveau des ganglions         
lymphatiques. Ces affections avaient d®j¨ ®t® d®crites 
par Larrey. Il faut se rallier ¨ l'avis pr®sent® par ce   
chirurgien hors pair ; Patrice Bret cite un m®decin    
anglais qui a voulu r®it®rer cette tentative trois ans plus 
tard et en est mort, victime de la peste51. 
 

Quelle pourrait °tre cette infection ? De nombreux 
sympt¹mes, tels qu'une forte fi¯vre, une faiblesse     
g®n®rale et une hypertrophie des ganglions              
lymphatiques, indiquent que la tular®mie, transmise 
non seulement par les moustiques et les tiques, ne peut 
°tre exclue52. L'infection humaine peut ®galement    
survenir par la consommation de viande de li¯vres et de  

Lapins malades. En raison du manque d'approvisionnement 
dans l'arm®e, les soldats pouvaient les chasser, et l'apparition 
constante et end®mique  de cette maladie au Moyen-Orient  
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 peut m°me °tre mise en ®vidence par l'interdiction    
biblique de la consommation de viande de nombreuses 
esp¯ces d'animaux sauvages, et m°me domestiqu®s53. 
 

Dominique Jean Larrey, recherchant les causes des 
maladies rencontr®es au Moyen-Orient, s'est souvent 
r®f®r® ¨ des versets de l'Ancien Testament, dans le texte 
grec, h®las disparu. Les notes de ce texte utilis®es par 
les auteurs de l'®dition de 1831 du Livre de l'Exode54 
ont ®t® incluses dans une note consacr®e aux maladies   
®voqu®es dans le texte biblique. Les commentaires  
concernant la consommation de viande de chameau 
sont particuli¯rement modernes : on sait d®sormais que 
ces animaux sont un r®servoir d'un   dangereux patho-
g¯ne provoquant le  syndrome respiratoire du Moyen-
Orient (MERS)55. 
 

Il est sans doute tr¯s int®ressant que Larrey, d®j¨     
pendant les op®rations militaires en Syrie, effectuant 
des tests et m°me diss®quant les morts de la peste, ¨ la 
recherche du facteur d®clenchant de la maladie, l'ait 
qualifi® de virus. Il lôutilise dans un sens tout ¨ fait  
moderne comme cause de maladie, et de plus, il peut 
°tre transmis d'un individu ¨ un autre56. En outre, il a 
soulign® que ce virus peut persister dans                  
l'environnement pendant tr¯s longtemps, et durer plus 
longtemps que l'agent responsable de la variole57.  
Il utilise le terme germe pour souligner que la             
contagiosit® de la peste est tr¯s probablement d'une 
autre nature que celle des maladies classiques et      
concerne la facilit® de transmission par diverses voies. 
 

Lors de la lecture des notes de Larrey, il convient de 
pr°ter attention aux probl¯mes lexicaux. La traduction 
dans la terminologie m®dicale moderne pose certains 
probl¯mes d'interpr®tation, c'est pourquoi il convient de 
se r®f®rer ¨ l'original avec respect, la pens®e de J·zef 
ŧyciŒski selon laquelle l'®volution du concept ne peut 
pas occulter la contribution originale apport®e au d®sir 
de conna´tre les causes d'une maladie donn®e - ici une 
maladie - ce qui est sans aucun doute important du 
point de vue du d®veloppement de la science58. 
 
 

 

 

Lors de la campagne de Syrie, Larrey r®alise ¨ Jaffa 
la premi¯re autopsie d'un pestif®r®, un jeune soldat 
de 25 ans59. Son action a n®cessit® beaucoup           
d'abn®gation et de courage, surtout apr¯s la mort d'un 
de ses  assistants nomm® Beth¯le, qui, selon Larrey, 
ç est mort de la peste dans cette ville (Jaffa) et m'a 
beaucoup aid® pour examiner les cadavres et ouvrir les 
corps... Je cherchais les causes de cette maladie     
principalement dans les intestins60. è Il a d®crit ses  
actions dans un  rapport sp®cial pour l'Institut        
®gyptien61. Il a ®galement tent® de diff®rencier les formes 
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formes de cette maladie, en mentionnant des            
modifications de type gangr¯ne qui modifient la      
couleur de la peau des membres sup®rieurs,              
caract®ristique de la peste septique.  
 

Larrey a ®galement remarqu® que, lors de la prise de la 
forteresse d'El-Arish, de nombreux prisonniers turcs 
pr®sentaient des sympt¹mes de peste assez inhabituels, 
comme la toux, qui pouvaient correspondre ¨ une  
pneumonie tr¯s contagieuse. Elle peut avoir une      
®volution fulminante, en six heures, vers la mort avec 
lôapparition de p®t®chies sanglantes sur le corps dans la 
derni¯re phase de la maladie62. La fi¯vre peut °tre l'un 
des premiers sympt¹mes, et les ganglions lymphatiques 
ressemblant ¨ des bubons se transforment rapidement 
en abc¯s63. Les signes d'une mort imminente ç sont les 
sympt¹mes les plus terribles que je connaisse,64 è ; il 
sôagit principalement des convulsions, un changement 
soudain des traits du visage, des s®cr®tions               
naus®abondes bucco-nasales, et des yeux exorbit®s65. 
 

Φ 

 
Larrey a ®galement d®crit la r®partition               
g®ographique des zones d'end®mie de peste au 
Moyen-Orient. Outre les grandes villes c¹ti¯res, 
comme Gaza, Jaffa ou Acre et leurs ports grouillant de 
rats et d'insectes, cette maladie a trouv® un r®servoir 
dans certaines villes, comme Naplouse et d'autres dans 
tout le pays de Canaan66. Le fruit final de ses           
recherches fut un texte intitul® ç M®moire sur la peste 
qui a r®gn® dans l'arm®e dôOrient, son exp®dition en 
Syrie 67è. fut publi® dans le premier volume des       
M®moires de chirurgie auquel il travailla en 1810.  
 

Dans son ouvrage ç Relation historique et chirurgicale 
de l'exp®dition de l'Arm®e d'Orient en Egypte et en  
Syrie68 è, il consacre un important chapitre ̈ propos de 
la peste. Cette publication permet de conclure qu'il est 
revenu sur ce sujet apr¯s avoir quitt® l'£gypte, en se 
basant principalement sur ses notes prises sur place et 
jamais publi®es. Lô®poque de la cr®ation de ce texte est 
connue par une lettre du 28 juin 1806 ¨ propos des 
sympt¹mes et des modifications ganglionnaires dus ¨ la 
peste69. Dans ses "M®moires..." (c'®tait sa forme      
pr®f®r®e70 pour signaler les probl¯mes importants    
auxquels il ®tait  confront® et qu'il essayait de           
r®soudre), Larrey fait r®f®rence aux observations qu'il a 
faites, approfondissant la question et, surtout,          
classifiant les formes de la peste, tout en soulignant 
qu'il avait rarement vu deux cas similaires. Il qualifie 
d'anomalies ces diff®rences observ®es dans l'®tat des 
patients71. Selon lui, les sympt¹mes g®n®raux les plus 
importants sont lôanorexie, les vomissements, la fi¯vre 
et de violentes c®phal®es. Le pouls est faible et difficile 
¨ percevoir. Dans certaines formes, la couleur de la 
peau change radicalement et le sang devient noir72,  
 

сн5Φ W [ŀǊǊŜȅΣ ƻǇΦ ŎƛǘΣ ǇΦ мнрΦ 
соLōƛŘΦ   
спLōƛŘΦ   
срLōƛŘΦ ǇΦ мнс 
сс5Φ W [ŀǊǊŜȅ ǳǝƭƛǎŜ ƛŎƛ ǳƴ ƴƻƳ ōƛōƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƛǘǳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ WƻǳǊŘŀƛƴ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊ 
aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΦ LōƛŘŜƳΣ ǇŀƎŜ момΦ 
ст5Φ W [ŀǊǊŜȅΣ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘƛǊǳǊƎƛŜΧ - ±ƻƭΦ LΣ ǇǇΦ омс ς орпΦ 
су5W [ŀǊǊŜȅ wŜƭŀǝƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛǊǳǊƎƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭϥŀǊƳŞŜ ŘϥhǊƛŜƴǘ Ŝƴ 9ƎȅǇǘŜ Ŝǘ Ŝƴ {ȅǊƛŜ ǇŀǊ 5WΦ [ŀǊǊŜȅ 
Χ - ǇǇΦ мнм ς мпоΦ 
сф5Φ W [ŀǊǊŜȅΣ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘƛǊǳǊƎƛŜΧ - ±ƻƭΦ L ǇǇΦ опн ς оппΦ 

тлaΦW ¢ǳǊƻǎΣ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ WŜŀƴ [ŀǊǊŜȅ όмтсс ς мупнύΦ /ƘƛǊǳǊƎƛŜƴ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ !ǊƳŞŜΣ ²ȅŘŀǿƴƛŎǘǿƻΣ 
hǏǿƛťŎƛƳ нлмтΣ ǇΦ мтм 
тм5Φ W [ŀǊǊŜȅΣ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘƛǊǳǊƎƛŜΧ - ±ƻƭΦ LΣ ǇΦ онлΦ 
тнLōƛŘΦΣ ǇΦ омфΦ 

gg hh 

gg hh 

https://medycynatropikalna.pl/choroba/bliskowschodni-zespol-niewydolnosci-oddechowej-mers


  

Janvier 2025 8 

 signes d®j¨ ®voqu®s pour la peste septique.  
 

Il consacre plusieurs pages aux tumeurs buboniques, 
d®crivant avec pr®cision les zones anatomiques o½ elles 
peuvent appara´tre et soulignant qu'elles peuvent      
p®n®trer profond®ment dans les tissus, au niveau de 
l'aine      jusqu'au bas-ventre et au niveau des aisselles 
et du   thorax73.   
Larrey attire l'attention sur le fait que les l®sions      
buboniques typiques peuvent °tre associ®es ¨ des     
petites l®sions de couleur rouge fonc® caract®ristique, 
devenant tr¯s sombres. Elles annoncent une ®volution 
p®jorative de la maladie. Il cite le cas d'un militaire de 
la 32e demi-brigade, d®c®d® six heures apr¯s avoir   
d®couvert les premi¯res p®t®chies discr¯tes74 sur sa 
peau. Il s'agissait sans aucun doute de la peste septique. 
 
 
 
Selon Larrey, la maladie comportait quatre phases :  
les premiers sympt¹mes, l'apparition de l®sions        
buboniques, le d®veloppement des ulc¯res et une     
p®riode lente et tr¯s longue - jusqu'¨ plus de six        
semaines - de r®cup®ration et de reprise des forces.  
Le pouvoir infectieux ®tait le m°me dans toutes ces       
p®riodes. Larrey a not® que la maladie concernait le 
plus souvent les hommes jeunes et ceux dans la fleur de 
l'©ge, et beaucoup moins souvent les plus ©g®s. Cette 
observation ®tait sans doute due ¨ des facteurs          
environnementaux, Larrey ®tant principalement en  
contact avec des militaires, des prisonniers fran­ais et 
arabes. A propos des causes de la maladie, il revient sur 
le mot virus75.  
 

Il souligne qu'il attaque d'abord le syst¯me nerveux, 
puis lôappareil digestif ; si les premiers sympt¹mes sont 
digestifs, l'®volution de la maladie est beaucoup plus 
grave et d®favorable76. £tudiant l'influence des        
conditions m®t®orologiques sur le d®veloppement de 
l'®pid®mie, Larrey ®voque des p®riodes de vent fort       
- le khamsyn77 - soufflant avant l'®quinoxe de printemps. 
 

Dans M®moire sur la peste qui a r®gn® dans l'arm®e 
d'Orient pendant lôexp®dition en Syrie, il est rapport® 
deux descriptions d'autopsies. Dans les deux cas,     
Larrey a constat® une distension abdominale s®v¯re, 
des l®sions cutan®es, des alt®rations n®crotiques       
intestinales et une couleur exceptionnellement fonc®e 
du sang qui persistait dans les vaisseaux sanguins78. 
 

Les proc®dures th®rapeutiques occupent relativement 
peu de place dans le texte de Larrey. G®n®ralement, il 
recommandait de donner des boissons diaphor®tiques 
et antispasmodiques, des infusions de tamarin79 et des 
boissons au camphre80. Le mot bols utilis® dans ce 
texte signifie une seule portion de m®dicament81. Il  
correspond au terme moderne bolus, d®signant une dose  
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unique et concentr®e d'un m®dicament administr® en 
particulier pour les urgences vitales82. Larrey           
recommandait aussi des infusions de camomille,     
d'arnica, d'ang®lique et de sauge, ainsi que du jus de 
citron. Il n'avait pas d'opinion sur l'huile d'olive en  
friction, pr®conis®e par d'autres m®decins, estimant 
qu'il s'agissait plut¹t d'une mesure pr®ventive dôun effet 
limit®. Il surveillait attentivement les l®sions            
buboniques, qu'il coupait soigneusement puis utilisait 
des compresses chauffantes pour les nettoyer          
compl¯tement83. Il n'®tait pas partisan de la              
caut®risation, pr®f®rant une m®thode radicale suivie de 
pansements fr®quemment chang®s. 
 

Consid®rant la peste comme une maladie infectieuse 
extr°mement grave et ¨ tr¯s grande capacit® de        
propagation, il a ®voqu® ¨ la fin les recommandations 
adress®es aux autorit®s militaires tout au long de son 
s®jour en £gypte et plus tard lors des combats en Syrie. 
Il soulignait la n®cessit® d'un isolement, d'une propret® 
maximale et d'un acc¯s facile ¨ des sources d'eau     
potable.  
 

Il a m°me ®crit : ç ®vitez les espaces exigus, les pi¯ces 
qui ne peuvent pas °tre a®r®es et les endroits o½ des 
corps pourraient °tre retrouv®s84è.   
Lôexp®dition en Syrie entreprise par Napol®on         
Bonaparte ne fut pas un v®ritable d®sastre sanitaire ; 
cependant elle eut un impact sur lô®tat de sant® d®j¨ tr¯s 
affaibli de lôarm®e fran­aise.  
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 La mortalit® due ¨ la peste. ê la fin de son ®tude des 
documents sur l'exp®dition d'£gypte85, Desgenettes 
®crit que 4 200 soldats sont morts ¨ cause de maladies     
®pid®miques au cours de la campagne d'£gypte, dont 
environ 2 500 dus ¨ la peste86. 
 

Une valeur similaire se retrouve dans l'îuvre de Patrice 
Bret87. Tomasz Rogacki fournit ici, sans citer la source, 
mais seulement ¨ partir du titre Desgenettes, des     
donn®es l®g¯rement diff®rentes, ¨ savoir que 2 468   
soldats sont morts de maladies et 1 689 de la peste88. 
Ce chiffre semble toutefois un peu faible. Dans les   
infirmeries de Jaffa, juste apr¯s l'occupation de la ville 
par les troupes fran­aises, il y avait plus de sept cents 
malades de la peste89, dont la plupart moururent, tandis 
qu'¨ Acre, ¨ la fin du si¯ge, plus de deux cents malades 
restaient intransportables90, et une situation similaire 
®tait probablement pr®sente dans d'autres h¹pitaux de 
fortune. Le nombre approximatif de 1 000 victimes de 
maladies infectieuses d®c®d®es au cours de la         
campagne de Syrie, tel qu'®nonc® par Cl®ment de La      
Jonqui¯re, semble tout aussi improbable91. Diverses 
donn®es, analogues ¨ celles de Desgenettes, sont     
donn®es par Larrey dans son rapport pr®par® pour le 
ministre de la Guerre. Le nombre total des morts de la 
peste d®passait 2 000 soldats, et qu'au moment de   
quitter Alexandrie il y avait encore 1 800 malades dans 
divers h¹pitaux ®gyptiens qui n'ont pas pu °tre ®vacu®s 
principalement parce que ç nous avons peur du risque 
de transmission de germes en Europe m°me si nous 
respectons la quarantaine92 è. Ainsi les pertes r®elles 
®taient plus importantes, non d®clar®es officiellement 
en raison de la censure ; elles sont indiqu®es dans une 
note de bas de page dans "M®moire sur la peste qui a 
r®gn® dans l'arm®e, pendant son exp®dition en Syrie", 
concernant un certain nombre de morts en 180193. 
 

Apr¯s des exp®riences mitig®es de quarantaines en 
£gypte, principalement en raison du non-respect de la 
part des soldats, des tentatives de lutte contre          
l'®pid®mie ont ®t® faites par d'autres moyens. Larrey a 
accord® une attention particuli¯re aux voies de       
transmission et a fait des commentaires similaires ¨ 
d'autres maladies ®pid®miques ; il ®crit : ç la meilleure 
fa­on de lutter contre la peste est l'ordre et la propret® 
dans les salles94è. Avec Desgenettes, il a r®ussi ¨     contr¹ler 
la plus grande menace, malgr® des ressources limit®es. Le taux 
de mortalit®, initialement de 8 patients sur 10, diminua 
¨ 3 - 4 sur 1095. Dans les villes ®gyptiennes, soumises 
au contr¹le de l'hygi¯ne suivi dôun r®gime sanitaire  
relativement strict, le taux de mortalit® est pass® de    
20-25% ¨ seulement 3%96. Lors de la campagne       
syrienne, un r¯glement  r®dig® par Larrey, apr¯s les 
combats pr¯s de Jaffa du 3 mars 1799, concernait le 
maintien de la propret®, des recommandations pour la  
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prise des repas et l'acc¯s ¨ l'eau potable97. Il a aussi  
rappel® ses instructions de br¾ler tous les biens des  
soldats d®c®d®s, notamment leurs uniformes ; il en ®tait 
de m°me pour les habits des arabes captur®s, en       
particulier les burnous et les tapis.  
 

Les troupes fran­aises devaient °tre cantonn®es hors les 
murs de la ville, limitant ainsi les contacts avec les  
indig¯nes. Dôautres m®decins prenaient souvent des 
d®cisions similaires. Apr¯s le premier cas de peste   
d®couvert, un chirurgien nomm® Saint-Ours, qui    
dirigeait l'h¹pital pr¯s de Jaffa, ordonna d'incendier la 
caserne o½ s®journait auparavant le patient98.  
L'efficacit® de cette action a ®galement incit® Napol®on 
Bonaparte ¨ ®mettre un arr°t® soulignant clairement 
que cela devait °tre fait partout o½ il y a contact avec la 
peste99. 
 
 
 

Les traitements de la peste ®taient mentionn®s dans 
les notes laiss®es par les m®decins participant ¨ la   
campagne. Desgenettes recommandait tout d'abord de : 
laver soigneusement le malade, puis lui donner ¨ boire 
de l'®corce de quinquina avec du caf® et du citron, et 
placer des empl©tres adoucissants sur les ulc¯res, et 
quand ils m¾rissent, les ouvrir avec un scalpel et les 
caut®riser avec du lapis100. Il a ®galement pr®sent® des 
mesures lors ç des r®unions-d®bats è de l'Institut   
®gyptien. Au cours dôune s®ance d'ao¾t 1799, un      
m®decin de l'exp®dition, Louis Frank, pr®senta un    
article ç Sur l'emploi de frictions huileuses comme   
rem¯de " curatif de la peste è101. Le compte-rendu de la 
r®union ainsi que le discours ont ®t® publi®s dans          
Decade Egyptienne, p®riodique initi® par l'Institut.  
Desgenettes a pr®par® une courte note incluse dans la 
collection de documents relatifs ¨ la campagne 
d'£gypte102. L'huile d'olive devait °tre frott®e sur le 
corps des patients avec une ®ponge pendant environ 
trois minutes, en faisant attention si le patient         
commen­ait ¨ transpirer abondamment. L'alimentation, 
avec un bouillon l®g¯rement sal® m®lang® ¨ du pain, et 
lôhydratation avec de lôeau et du caf® ®taient             
particuli¯rement recommand®es. 
 
 
Napol®on Bonaparte, inquiet de la situation en 
France, quitte l'£gypte le 23 ao¾t 1799103, ses soldats 
et ses m®decins restant sur place. Pendant le reste de la 
campagne, ils furent confront®s ¨ une nouvelle         
®pid®mie de peste. Dans ses rapports, Desgenettes   
souligne qu'apr¯s novembre 1799, il est difficile  
d'enregistrer un mois sans maladie ; elle se produit par 
vagues, se d®pla­ant du nord au sud, d'Alexandrie en  pas-
sant par Damiette jusqu'au Caire104. Il en fut de m°me en 1801, 
lorsqu'elle se fit le plus fortement sentir au Caire et ¨ Gizeh105.  
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Dans une lettre au g®n®ral Menou, commandant en chef 
de l'arm®e de l'Est106,  Larrey ®crit : ç le taux de      
mortalit® parmi les habitants de la ville atteignait la 
centaine. voire cent dix par jour, les malades gisent 
jusque dans la citadelle et l'®pid®mie fait de plus en 
plus de ravages107.  
Selon Larrey, plus de 160 000 personnes sont mortes 
dans la ville du Caire et en Haute-£gypte108. Des cas de 
peste se produisirent ®galement ¨ Alexandrie parmi les 
soldats d®fendant cette ville contre les Anglais. L'un 
des derniers infect®s ¨ avoir surv®cu, comme l'®crit 
Larrey, ®tait le g®n®ral Menou lui-m°me.  
Il a ®t® ®vacu® vers la France et mis en quarantaine 
dans la rade du port de Toulon109.  
 
 
 
L'®pid®mie de peste que l'arm®e de Napol®on      
Bonaparte a rencontr®e en £gypte et en Syrie a sans 
doute ®t® l'une des plus grandes diffusions de cette   
maladie au tournant des XVIIIe et XIXe si¯cles,        
survenue en dehors de la zone dôend®mie. Patrice Bret 
®crit que la grande diff®rence avec les pr®c®dentes   
®pid®mies dans cette r®gion, ®tait le foyer de la Haute 
Egypte, rarement touch®e110. Outre ses connotations    
purement m®dicales, il est ®galement entr® dans le 
monde de l'art, avec le tableau d'Antoine-Jean Gros 
"Bonaparte rend visite aux pestif®r®s de Jaffa" 111; il 
est ®galement devenu la base d'une discussion sur 
l'®thique, les aspects des d®clarations et des actions en-
treprises par Napol®on Bonaparte112. Ici, peut-°tre pour 
la premi¯re fois ¨ une telle ®chelle lors des campagnes 
de Napol®on, la l®gende entre en contact direct avec la 
r®alit® brutale113. 
 

La conduite ¨ tenir face ¨ cette maladie a fait l'objet 
de nombreux ouvrages scientifiques r®dig®s          
imm®diatement apr¯s l'exp®dition. Leurs auteurs ®taient 
principalement des m®decins de lôarm®e dôEgypte et les 
probl¯mes sur lesquels ils ®crivaient leur ®taient bien connus. 
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Le premier ¨ °tre cit® est ç M®moire sur les fi¯vres  
pestilentielles et insidieuses du Levant è de Jean     
Fran­ois Pugnet114.  
Ce trait® de plus de 200 pages consacre plusieurs     
chapitres, dans le style des ç M®moires è de Larrey, ¨ 
diff®rents th¯mes concernant notamment les maladies 
®pid®miques et la peste :    

Chapitre 1 : Maladies les plus courantes en Egypte. 
Chapitre 2 : Contact et propagation de la peste parmi 
les troupes fran­aises (le mot peste ®tait initialement 
interdit dans lôarm®e) ; respect des obligations          
sanitaires, mesures hygi®niques (se frotter avec du   
vinaigre de vin), r®gime alimentaire115. .  

Le vin ®tait recommand® comme une bonne mesure 
pr®ventive, lôusage du tabac ®tait interdit116.  
Chapitre 3 : £pid®mie de peste lors de la campagne 
syrienne.  
Chapitre 4 : remarques ®parses sur la r®currence de 
lô®pid®mie au Caire.  
 

Ce texte de Pugnet, h®t®rog¯ne et incomplet, ne      
mentionne pas deux autres ouvrages. Une th¯se     
sôintitulait : ç Examen de ces deux questions : La peste 
est-elle end®mique en Egypte ? Est-il possible de la 
bannir de cette contr®e ? è. R®pondant ¨ chacune de 
ces questions, Pugnet se r®f¯re ¨ la tradition biblique, 
avec la mention de la peste par Moµse117, puis citant 
d'autres auteurs anciens, il ®crit que leurs opinions 
®taient partag®es ; le terme peste pouvait se r®f®rer ¨ de 
nombreuses maladies infectieuses tr¯s contagieuses et ¨ 
caract¯re saisonnier. Il mentionne ®galement que dans 
la perception des Europ®ens - il se r®f¯re ici ¨ l'avis de 
Gerard Van Swieten, m®decin n®erlandais au service de 
l'Autriche118 -, les c¹tes ®gyptiennes et syriennes ont 
toujours ®t® un terrain fertile pour cette maladie. La 
deuxi¯me probl®matique pr®sent®e par Pugnet est un 
ajout au code sanitaire119. Il pr®sente les principes de 
fonctionnement de l'h¹pital de quarantaine avec la   
n®cessit® d'observer un isolement strict des malades 
mais aussi des personnes contacts, de d®sinfecter les 
chambres avec des vapeurs de vinaigre et de la poudre 
br¾l®e, puis de blanchir les murs. Toute personne    
quittant l'h¹pital, sans autorisation m®dicale, ®tait    
passible de la peine de mort120. 
 

Le deuxi¯me texte est intitul® ç Observations pratiques 
sur l'®pid®mie qui r¯gne dans l'arm®e Fran­aise en 
Syrie An VII121 è. Pugnet ®voque trois phases de la   
maladie : inflammatoire, putr®fiante et nerveuse122. 
Chacune diff¯re principalement par la fr®quence      
cardiaque et l'apparence g®n®rale du patient. Dans la 
deuxi¯me phase, il lô®voque, mais contrairement ¨   
Larrey il ne pr®cise pas la possibilit® du changement de 
la couleur de la peau. Puis, les l®sions buboniques       
caract®ristiques apparaissent. Dans la troisi¯me phase, 
il y a une perte de conscience pr®c®d®e d'un d®lire et 
d'une forte fi¯vre. Les diff®rentes phases de la maladie 
®taient - selon Pugnet - li®es aux types constitutionnels hu-
mains, et la premi¯re dominait dans le type sanguin chez les 
jeunes, la seconde dans le type m®lancolique chez les malades  
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 d'©ge moyen et la troisi¯me chez les personnes, ®puis®es et 
®motionnellement labiles.     
Vraisemblablement, comme Larrey123, Pugnet a       
rencontr® des cas de peste pneumonique, mais tandis 
que le premier classait en fonction de leur contagiosit® 
et du risque associ® li® ¨ la promiscuit®, le second  
mentionnait seulement le risque de mort subite en    
raison de la fi¯vre124.  
 

Dans ce texte de Pugnet, le traitement reprend les   
techniques utilis®es par Larrey et Desgenettes pour 
couper les tumeurs buboniques. Quant aux               
m®dicaments ¨ usage interne recommand®s notamment 
dans la phase putr®factive, Pugnet pr®f®rait les         
infusions d'®corce de quinquina, de th®, de caf® et d'une 
panac®e sp®cifique appel®e th®riaque. Il l'a combin®e 
avec de petites doses d'opium et de sels             
d'ammoniaque125. Apr¯s la coupe, les bubons ®taient 
badigeonn®s d'alcool de camphre126. 
ê la fin de l'ouvrage de Pugnet, un chapitre intitul® 
ç Essai m®dical sur le dem el muia è127 ®tait cens®   
signifier sang et eau128. Le terme dum signifie en fait 
sang, tandis que muia, d®formation phon®tique de ma' 
signifiant eau129. 
 

Les £gyptiens d®crivaient des maladies cutan®es avec 
apparition dôune suppuration succ®dant ¨ des l®sions 
cutan®es pr®existantes. Selon eux, c'®tait la            
transformation du sang en eau qui s'op®rait chez le   
patient. Cependant, la traduction du texte latin ®mane 
d'un auteur m®connu, Prosper Alpin, probablement le 
m®decin et botaniste v®nitien Prospero Alpini, l'auteur 
de la vaste ç Histoire d'Aegypti en quatre parties.    
Naturalis è publi®e ¨ Venise en 1591, au retour de son 
s®jour en Egypte dans les ann®es   1581 - 1584130. Il 
consacra les deux derniers chapitres ¨ l'apparition de la 
peste dans ce pays131, ¨ lô®poque de lô̄ re chr®tienne, et 
¨ la description de l'®volution de la maladie dont      
Pugnet a pris connaissance132, ¨ propos de la forte 
fi¯vre, des convulsions, des ronflements  respiratoires133 et de 
la mort subite. Il pourrait sôagir dôune forme de peste          
pneumonique. Ceci est rendu  cr®dible si l'on suppose 
que Pugnet fait r®f®rence ¨ des paragraphes de         
l'ouvrage de Prospero Alpini, intitul® ç Medicina 
Aegyptiorum : accessit huic editioni ejusdem auctoris 
liber De basalmo, et rhapontico134 è, consacr® aux   
maladies infectieuses en £gypte135 et ¨   l'apparition 
saisonni¯re de la peste136. On ne peut exclure que le 
nom arabe d®signe ®galement d'autres maladies infec-
tieuses ¨ ®volution violente,  notamment les maladies 
typhoµdes ou la fi¯vre jaune, car, selon Pugnet,        
l'utilisation d'infusions d'®corce de quinquina ®tait assez 
efficace dans les ®pisodes f®briles137.  
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Les caract®ristiques ®parses des cas, souvent associ®es 
¨ la description des op®rations militaires, ne permettent 
pas une v®rification claire de cette th®orie ; ce texte 
peut °tre consid®r® comme une contribution int®res-
sante aux recherches men®es par les m®decins mili-
taires en Egypte et en Syrie pendant les campagnes de 
1798-1801. 
 

Lôautre publication est la th¯se de doctorat de Ga®tan 
Sotira, chirurgien travaillant dans les h¹pitaux 
d'Alexandrie138 puis ¨ Rosette. Cette th¯se ç M®moires 
sur la peste enregistr®s en £gypte pendant le s®jour de 
l'arm®e d'Orient dans cette contr®e139è, a ®t® ®crite sur 
la base des notes et observations qu'il a recueillies.  

Ce texte m®rite attention car l'auteur a tent® de fournir 
des explications les plus d®taill®es possibles sur les      
questions suivantes : la peste est une maladie infectieuse          
mortelle, avec divers sympt¹mes. Sotira, comme     
Larrey, ®crit que la forme fulminante - le terme peste 
pneumonique nôest pas prononc®e - provoquant la mort 
en quelques heures, est associ®e ¨ des vomissements, 
de la diarrh®e, des h®morragies et des modifications des 
ganglions lymphatiques. Dans une note, il fait r®f®rence 
aux travaux de Prospero Alpini, affirmant que ses    
observations ®taient identiques ¨ celles d®crites par       
Alpini140. 
Lôorigine de lô®pid®mie est moins africaine        
quôasiatique, d'o½ elle s'est r®pandue sur le continent 
europ®en d¯s l'Antiquit®. Il pense qu'elle est end®mique 
principalement en Afrique, en £gypte et en £thiopie, 
bien qu'elle y ait ®t® introduite par les caravanes de 
marchands au d®but de l'¯re chr®tienne, car elle n'est 
pas signal®e par H®rodote141 et Diodore de Sicile142. 
Ceux-ci consid®raient l'£gypte comme l'un des pays les 
plus sains ¨ l'®poque romaine, en raison des             
ph®nom¯nes climatiques comme le vent et la crue du 
Nil. Il mentionna la noucta143 ou ros®e miraculeuse, 
qui, selon les £gyptiens, arr°tait les ®pid®mies.  

Selon lui, cette humidit® n'arr°te pas la maladie, ®tant 
ni    sal®e, ni acide ; seules de vraies pluies pourraient     
d®sinfecter la terre. Si la noucta nettoie r®ellement 
quelque chose, elle le fait tr¯s rapidement, et ¨ mesure 
que le Nil monte, les maladies se d®veloppent ¨       
nouveau. 
 

Trois groupes de mesures pr®ventives et th®rapeutiques 
sont envisag®es par lôauteur : Les mesures sp®cifiques 
de contr¹le de la maladie, actuellement inconnues ; les 
mesures pour limiter sa propagation (d®sinfection,   
isolement minutieux de la zone infest®e o½ les cas de 
peste ont ®t® enregistr®s) ; les traitements arr°tant la 
progression de la maladie et r®duisant ainsi la mortalit®.  
Comme Desgenettes, Sotira utilisait volontiers l'huile d'olive 
pour frotter le corps des malades, tout en ®vitant l'utilisation 
d'autres agents, notamment les sels d'opium et d'ammoniaque, 
coupait les bubons, remettant en cause les vues de Sydenham, 
qui affirmait que le     facteur de la maladie ®tait ®limin® par la 
sueur144. Ensuite, il d®crit la lutte contre les insectes, en plein 
accord avec Larrey ¨ propos des insectes et des rats145.  

Il d®crit ensuite la quarantaine et la d®sinfection    minutieuse en 
fumigant les pi¯ces avec du vinaigre bouillant et en lavant le 
mat®riel avec de l'eau sal®e ou de lôacide sulfurique146.  
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 Il a veill® au maintien d'une propret® maximale de  
lôenvironnement ainsi quô̈  d'autres r¯gles contre les 
®pid®mies. Conform®ment aux usages de l'®poque,  
Sotira ne se r®f®rait pas seulement ¨ l'Antiquit® lorsqu'il 
®crivait sur Hippocrate ou Galien ; c'est pourquoi,  
conscient des troubles qu'apporte la quarantaine, il   
terminait son texte par la pens®e de Caton adress®e au 
S®nat romain : ç aucune loi ne peut  convenir ¨ tout le 
monde, il faut le chercher, ce qui est utile pour la    
plupart147 è.  
Ces paroles nôont rien perdu de leur importance       
jusquô̈  aujourdôhui et m®ritent dô°tre rappel®es le plus 
souvent possible. 
 

La liste des ouvrages consacr®s ¨ la peste et publi®s 
dans les ann®es 1801-1802 se termine par de petits 
livres, parmi lesquels un texte de Paolo Assalini, 
ç Observations sur la maladie appel® peste, le flux  
dysent®rique et l'ophtalmie d'Egypte148è,                     
de Fran­ois-Charles Pouqueville " De febre ad®no   
nervrosa  seu de peste orientali149 è suivi de la th¯se de 
doctorat de Jean- Fran­ois Doueil ç Dissertation sur le 
bubon pestilentiel150è  ou de Fran­ois Boussenard,   
chirurgien travaillant dans une des ambulances pr¯s 
d'Acre, ç  Essai sur la peste151 è. En raison de sa   
structure compacte, ce texte jouissait d'une grande   
popularit®, notamment en Italie. Il est mentionn® par 
Angelo Antonio Frari dans le premier volume de sa 
vaste monographie ç Della peste e della Publique            
amministrazione sanitaria152è publi® dans les ann®es 1840. 

En 1806, la th¯se de doctorat de Martial Lemaigre avait 
pour titre ç R®flexion sur la peste qui a r®gn® ¨  
Alexandrie (Egypte) en l'An VII153 è . 
Ce texte tr¯s court pr®sentait les ®l®ments les plus    
importants de l'®volution de l'®pid®mie en 1798. Il 
s'agit d'une contribution int®ressante car elle pr®sente le 
premier contact des m®decins fran­ais avec cette      
maladie. Cette th¯se montre la vitesse et les modalit®s 
de propagation de la peste154, ainsi que la rapidit® avec 
laquelle les  d®c¯s sont survenus. C'est ¨ ce moment-l¨ 
que les premiers sympt¹mes sont apparus155.  
Lemaigre, guid® par les travaux de Desgenettes, et   
probablement aussi par le contact personnel avec le 
m®decin-chef de l'arm®e, distingue trois degr®s de   
gravit® de la maladie : fi¯vre sans d®lire, faiblesse ou 
troubles du mouvement ; fi¯vre avec d®lire et           
apparition de l®sions cutan®es, avec une gu®rison    
possible si il nôy a pas dôaggravation des sympt¹mes au  
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troisi¯me ou quatri¯me jour apr¯s l'apparition des    
premiers signes ;  fi¯vre s®v¯re, perte de conscience 
fr®quente, nombreux ulc¯res avec exsudats et une    
cicatrisation tr¯s rare, le d®c¯s survenant au bout de 
deux ¨ trois jours156. ê  l'instar de Desgenettes, il 
adopte ®galement le     proc®d® consistant ¨ frotter les 
malades avec de l'huile d'olive et des recommandations 
d'hygi¯ne. 
 

Louis Frank a aussi ®voqu® la lutte contre la peste. Son 
premier rapport, pr®sent® en 1799 lors d'une  r®union 
de l'Institut ®gyptien157, est publi® seulement en 1812 
dans la ç Collection d'opuscules de m®decine           
pratique158è.  
 

De mani¯re g®n®rale, comme le soulignait               
Jean-Fran­ois Hutin, entre la premi¯re r®union tenue le 
22 ao¾t 1798, et la derni¯re le 22 mars 1801, les     
questions m®dicales, notamment celles concernant les 
maladies infectieuses, furent tr¯s souvent discut®es, soit 
plus de soixante fois, au forum de cet organisme   
scientifique159. 
 

De nombreux documents et circulaires n'®taient       
distribu®s que sous forme de manuscrits. Malgr® ce que 
Paul Triaire160 et Paul Pallary ont soulign®161, leur   
influence sur la communaut® m®dicale en £gypte puis 
en France est rest®e tr¯s grande. Pallary analysant les 
rapports de Larrey du 18 ao¾t 1798 au 22 d®cembre 
1801, remarqua que sur quarante-cinq textes conserv®s, 
plus des trois quarts concernaient la peste et d'autres 
maladies infectieuses ; la plupart mentionnent des  
commentaires sur les questions d'hygi¯ne162. Ce sujet 
est r®guli¯rement ®voqu® dans une autre collection de 
documents, ç Relation du Service de Sant® Chirurgical 
pendant l'exp®dition d'£gypte par le Citoyen Larrey, 
chirurgien en chef de l'Arm®e d'Orient è r®dig® par 
Fran­ois Joseph Zink et r®f®renc® ¨ la Biblioth¯que 
Nationale de France163. 
 

La connaissance des probl®matiques et le large acc¯s 
aux textes ont ®t® salutaires. Dans les ann®es           
1810-1812, des cas de peste sont apparus dans le sud de 
la p®ninsule ib®rique, principalement dans les environs 
de Cadix et probablement import®s par les pirates    
barbaresques op®rant en M®diterran®e. Le m®decin-
chef Jean Pierre Gama a imm®diatement pris les      
mesures sanitaires n®cessaires, ordonnant d'isoler 
toutes les unit®s ayant eu des contacts avec les malades 
ou dans les zones de cantonnement puis de br¾ler tous 
les objets et maisons o½ vivaient les contamin®s.    
 
L'®pid®mie s'est propag®e vers le nord et une       
soixantaine de malades seulement sont morts sur la 
c¹te164, ce qui constitue un grand succ¯s sanitaire 
compte tenu de l'importance du contingent de l'arm®e 
fran­aise dans le sud de l'Espagne. 

Ainsi, des mesures s®rieuses ont ®t® prises pour       
®loigner la peste noire des portes du continent          
europ®en. 

Professeur Maria J. Turos  
Universit® de m®decine de Varsovie 

Membre de lôAAMSSA 
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Dominique-Jean LARREY (1766-1842)  
au Val-de-Gr©ce  
 

Professeur ¨ lôh¹pital dôinstruction du Val-de-Gr©ce, 
ç ses m®moires de chirurgien militaire d®montrent quôil 
sôest trouv® ¨ plus de soixante batailles rang®es et de 
quatre cents combats, dans lesquels il a re­u des    
blessures plus ou moins graves, en pansant les bless®s 
sur la place m°me o½ ils avaient ®t® frapp®s è1. 
Qui mieux que lui allait contribuer par son engagement 
et par son îuvre ¨ la notori®t® du Service de sant® et 
dôun h¹pital qui a ferm® ses portes en 2016. 
Il ®tait l®gitime quôun nouvel hommage lui soit rendu 
au sein des locaux g®r®s par lô£cole : celle-ci aura   
d®sormais la charge insigne de conserver et de         
perp®tuer ¨ la fois sa m®moire et une appellation           
- Val-de-Gr©ce - symbole dans le monde entier de la 
m®decine aux    arm®es fran­aises.   
 

Les restes mortels de Larrey 
 

Lorsquô̈  la fin dôun concert vous allez franchir le seuil 
de la chapelle Saint-Anne qui vous fait face, vous allez 
marcher, le seuil ¨ peine franchi, sur une trappe.      
Soulev®e, elle donne acc¯s ¨ un escalier ¨ pente raide 
qui m¯ne ¨ une crypte peu connue. A lôorigine dans la 
chapelle Sainte-Scholastique de lô®glise, les cîurs des 
princes et des princesses de sang y furent d®pos®s en 
1669  sur ordre de Louis XIV.  Profan®es lors de la 
tourmente r®volutionnaire, ces reliques disparurent. 
Depuis, cette crypte ne contient plus que les restes  
mortels de deux personnalit®s du Service de sant®, 
Fran­ois Broussais et Dominique-Jean Larrey.  
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 Plac®s selon lôusage dans deux urnes s®par®es, lôune 
pour le cîur, lôautre pour les entrailles, les restes    
mortels de Larrey furent transf®r®s de Lyon, o½ avait eu 
lieu  lôautopsie, ¨ Paris. Restaur®e en 1980, lôurne   
dôargile contenant les visc¯res porte en lettres dôor le 
nom de lôillustre chirurgien. 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La statue de Larrey  
 

Sur la gauche du parvis, lôîuvre de David dôAngers offre 
au regard la repr®sentation du pyr®n®en trapu,  chirurgien 
dôempire. Sur le socle de cette statue inaugur®e en ao¾t 
1850 sont repr®sent®es les batailles o½ Larrey exer­a ses 
talents, Austerlitz, Pyramides, Sommo-Sierra, Berezinaé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Larrey au mus®e 

Dans lôaile ouest du clo´tre, o½ des plaques de marbre 
®gr¯nent le sacrifice des personnels du service de sant®, 
un buste de Larrey surplombe le visiteur. Mais côest 
dans le mus®e quôil convient dôaller d®couvrir les    
nombreux documents, tableaux et objets  ®clairant la 
vie et lôîuvre dôun homme dôexception.  

ê partir des r®serves du mus®e, de sa section 
ç archives è et de la biblioth¯que, il y a mati¯re ¨ plus 
dôune exposition temporaire. Il suffit dô®voquer, parmi 
de nombreux autres objets, lôesquisse sur papier dôun 
®pisode de la campagne dôEgypte, D. Larrey pansant 
les bless®s ¨ la bataille dôAboukir (copie partielle de la 
grande toile qui d®core la biblioth¯que de lôacad®mie 
de  m®decine ) ; de Larrey au passage de la B®r®zina ; 
une lithographie anonyme en couleur figurant Larrey 
en tenue de chirugien chef de la garde imp®riale ; des 
m®dailles, des moulages, tabati¯res, ®critoire, coupe-
papier, sceaux, trousses de chirurgie, de nombreux   
ouvrages, m®moires, certificats, autographes ; une 
aquarelle de Alexandre Sold® repr®sentant            
lôinauguration de la statue de Larrey au                      
Val-de-Gr©ce, etc... 

Au sein des salles de lôexposition permanente, une 
belle vitrine lui est consacr®e. La plupart des objets 
expos®s viennent dôun legs, celui de son fils Hippolyte 
(1808-1895), ®galement m®decin militaire, chirurgien 
de Napol®on III et homme politique. 
 

Le portrait de Dominique-Jean Larrey est sign® de 
Madeleine Benoist, ®l¯ve dôElizabeth Vig®e-Lebrun et 
de Jacques Louis David. Il porte lôuniforme bleu fonc® 
de la garde imp®riale rehauss® dôun collet et de        
parements en drap cramoisi (couleur attribu®e alors aux 
seuls chirurgiens), richement brod®s de feuillages et 
palmettes en fil, cannetilles et cabochons dor®s ;      
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 lôaiguillette or ¨ lô®paule droite. A droite de ce tableau, 
son uniforme dôinspecteur du service de sant® en 
drap noir brod® surmont® dôun chapeau ¨ plumes noires 
avec cocarde (®poque Louis-Phillippe). 

 
 
La croix de ç commandant è de la L®gion        
dôhonneur qui figure sur le tableau est pr®sent®e dans 
la m°me vitrine.  Lors de la bataille dôEylau, son     
d®vouement avait fait lôadmiration de Napol®on qui lui 
conf®ra sur le champ cette haute distinction.  
 

Lô®p®e de Larrey. 
 
 

Eylau, 8 f®vrier 1807, une plaine enneig®e, une       
temp®rature glaciale (dans la salle consacr®e aux     
®vacuations sanitaires, une huile sur bois par 
Alexandre Sold®  donne une id®e de ses conditions de 
travail, au plus pr¯s des combats). Larrey op¯re sous le 
toit dôune grange perc® de toutes parts : ç le froid qui a 
gel® les pieds et les doigts dôun grand nombre autour 
de moi me fut insensible, ma main nôa jamais perdu ma 
suret® dans cette circonstance è ®crira-t-il plus tard.  
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Napol®on, venu voir les bless®s, sô®crie : ç Mais Larrey  
vous nôavez plus dô®p®e ! è Et lui de r®pondre : ç Sire, 
les russes me lôont vol®e avec mes bagages quand ils 
ont attaqu® la grange è.  Lôempereur lui remet alors sa 
propre ®p®e ç pour les services quôil lui a rendus ¨ la 
bataille dôEylau è. La lame damasquin®e porte       
lôinscription ç lôempereur Napol®on au baron Larrey è2. 
Derri¯re cette premi¯re arme d'honneur jamais donn®e 
¨ un officier du Service de sant®, on peut voir un      
mod¯le r®duit de sa c®l¯bre ambulance volante, la    
maquette dôun cacolet pour transport de bless®s ¨ dos 
de dromadaire et le bonnet de campagne quôil portait  
pendant la retraite de Russie, large b®ret de velours 
brun avec brod® ¨ son sommet ç Moskow 1812 è, enfin 
lôune de ses trousses de chirurgie.  
 

Dans lôaile du mus®e consacr®e ¨ la recherche en     
chirurgie de guerre, une huile sur bois anonyme            
-  Dominique Larrey amputant le capitaine Rebsomen ¨ 
la bataille de Hanau - ®voque son extr°me rapidit® ¨ 
amputer, seul moyen ¨ lô®poque de sauver de          
nombreuses vies. 
Un cadre plac® ¨ droite de son portrait contient le     
dipl¹me obtenu apr¯s la soutenance de sa ç Th¯se de 
chirurgie sur la carie des os è devant les capitouls de 
Toulouse le 10 septembre 1786, exceptionnellement 
r®compens®e par la m®daille de vermeil de cette ville. 
 

Un ®tat des services ®tabli de sa main, arr°t® le          
15 octobre 1824, retrace les 37 ann®es de carri¯re de 
celui qui fut le premier professeur dôanatomie de    
lôhopital militaire dôinstruction du Val-de-Gr©ce en 
1796, chirurgien en chef de l'h¹pital de la Garde 
Royale, premier chirurgien de la grande arm®e en   
Russie, en Saxe et en France, pendant les ann®es 1812, 
I8I3 et 1814, inspecteur g®n®ral du service de sant® 
militaire, membre honoraire du conseil de sant® des 
arm®es, commandeur de l'ordre royal de la L®gion 
d'honneur, chevalier de l'ordre imp®rial de la Couronne 
de fer,  membre de l'Institut d'£gypte et de l'Acad®mie 
royale de m®decine. Par ailleurs, ses nombreuses     
observations scientifiques et m®dicales seront          
regroup®es dans ses M®moires de chirurgie militaire et 
campagnes du baron D.J. Larrey en cinq volumes   
parus de 1812 ¨ 1841.   
  
Loin du Val-de-Gr©ce, ¨ Beaud®an dans les Hautes  
Pyr®n®es, sa maison natale est devenue en lôan 2000 le 
Mus®e Larrey3. Il  propose une ®vocation en son, vid®o 
et lumi¯res de la vie dôun des plus fameux fils de la 
Bigorre, fait baron dôEmpire, pr®curseur de la         
Croix-Rouge, soignant tous les bless®s quelle que soit 
leur nationalit®. 
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La reconstitution ¨ lôidentique dôune ç ambulance    
volante è et une large politique dôacquisition dôobjets et 
de souvenirs t®moignent du dynamisme de lô®quipe en 
place, soucieuse de promouvoir lôimage                    
insuffisamment connue dôun chirurgien dôexception, 
pr®curseur de la m®decine  dôurgence, dôun savant et 
dôun grand serviteur, ç la providence des soldats è4.  
 

Grav® sur lôArc de Triomphe de lô£toile, Larrey, au 
c¹t® de Percy et Desgenettes, symbolise pour la       
post®rit® lôexceptionnelle notori®t® des m®decins     
militaires de lôEmpire.  
 
Le 15 d®cembre 1992, les cendres de Larrey sont  
transf®r®es du cimeti¯re du P¯re Lachaise aux Invalides 
lors de fun®railles solennelles5. En 2014, le COMEDS6 
a attribu® le prix Dominique-Jean Larrey au Centre 
dô®pid®miologie et de sant® publique des arm®es 
(CESPA) en reconnaissance de lôimportant               
investissement de son personnel au sein de lôOTAN.  

 

MGI (2s) Maurice Bazot 
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Les Officiers fran­ais du Service de sant® des 
zouaves pontificaux et des ç Volontaires de 
lôOuest è (1861-1871)  
 

Aper­u historique 
 

Jusquôau milieu du XIXÁ si¯cle, lôItalie ®tait une      
mosaµque dôEtats : Royaume de Naples au sud (avec la 
Sicile), Etats pontificaux au centre, Grand-duch® de 
Toscane, duch®s de Parme et Mod¯ne, Royaume du 
Pi®mont au Nord, provinces autrichiennes de         
Lombardie-V®n®tie au nord-est. 

Le pape Pie IX (Jean-Marie Mastaµ Ferretti) r¯gne sur 
lôEglise catholique depuis 1846. En 1848, apr¯s  
lôassassinat de son ministre Rossi et dans un climat  
tendu, il doit quitter Rome et se r®fugier ¨ Ga¯te, dans le 
royaume de Naples. La R®publique est proclam®e ¨ Rome. 
Intervient alors pour la premi¯re fois depuis lôEmpire 
une pr®sence fran­aise : La deuxi¯me R®publique    
envoie le corps exp®ditionnaire de la m®diterran®e, 
sous le commandement du G®n®ral Oudinot qui       
d®barque et rentre dans Rome le 3 juillet 1849,         
permettant le retour du Pape dans ses £tats. 
Ce corps exp®ditionnaire y demeurera jusquôen 1864. 
En 1859, battue par les Pi®montais (alors avec une   
participation fran­aise), lôAutriche abandonne la    
Lombardie-V®n®tie, Parme, Mod¯ne et la Toscane alors 
que le nord des Etats Pontificaux est pris par les       
Pi®montais. Garibaldi et ses troupes envisagent d®j¨ la 
travers®e des Etats Pontificaux, la prise de Rome et 
lôunification de lôItalie apr¯s conqu°te du royaume de 
Naples. 
Le Pape Pie IX confie alors ¨ Mgr de M®rode, son   
ministre des Armes, le soin de pr®parer la r®sistance. Il 
fait appel au G®n®ral Louis Juchault de Lamorici¯re 
pour r®organiser lôarm®e pontificale qui affrontera les 
troupes pi®montaises de Victor-Emmanuel (Garibaldi 
et ses fid¯les ayant d®barqu® en Sicile et marchant vers 
Naples). 

Le corps exp®ditionnaire de la m®diterran®e re­ut pour 
sa part lôordre de na pas bouger de Rome. 

D®faites ¨ Castelfidardo en septembre 1860, les troupes 
pontificales repartent vers Rome apr¯s avoir perdu les 
Marches et lôOmbrie, ne conservant que le Latium, soit 
un territoire de 150 kilom¯tres sur 50 environ. 
 

Parmi les troupes pontificales se trouvait d®j¨ un 
ç bataillon franco-belge è compos® de volontaires    
ressortissants de ces deux pays, qui viennent de livrer 
bataille ¨ Castelfidardo et ont eu 120 tu®s. Il deviendra 
le r®giment des zouaves pontificaux le 1er janvier 1861, 
nom qui lui sera donn® en raison de son uniforme qui 
ressemble ¨ celui des zouaves fran­ais. De 1860 ¨ 
1870, la France donnera ainsi au Saint Si¯ge 3270   
volontaires parmi lesquels de nombreux originaires des 
d®partements de lôOuest de la France, paysans comme 
membres de lôaristocratie. 
 

Le r®giment, qui ®tait int®gr® au sein de lôensemble des troupes 
pontificales command®es par le G®n®ral de Lamorici¯re puis 
par le G®n®ral Kanzler, fut aux ordres du colonel de             
Becdeli¯vre puis du colonel Allet, second®s par Athanase de 
Charrette, major et commandant en second. 
De 1861 ¨ 1864, succession de p®riodes calmes et 
dôincursions garibaldiennes ou non, toutes repouss®es. 

En 1864, lôItalie et la France de Napol®on III signent 
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 une convention qui pr®voit que Victor-Emmanuel    
respectera la territorialit® pontificale, et que le corps 
exp®ditionnaire de la m®diterran®e sera rappel® en 
France. Côest ce qui est fait. 
Cependant, en raison des incidents qui se produisent 
avec Garibaldiens et ç brigands è, ®l®ments pr®curseurs 
dôune attaque des fronti¯res et dôune marche vers 
Rome, le Pape fait entendre sa voix suffisamment pour 
que lôopinion publique fran­aise pousse lôEmpereur, 
qui avait rappel® le corps exp®ditionnaire de la m®diter-
ran®e fin 1864, ¨ cr®er par une circulaire du 19 f®vrier 
1866 une ç L®gion Romaine è (dite aussi ç L®gion 
dôAntibes è du nom de lôimplantation de son bureau de 
recrutement ) forte de 1400 volontaires qui d®barque le 
22 septembre 1866 ¨ Civitavecchia et entre ¨ Rome le 
24 septembre, command®e par le colonel dôArgy. Ses 
membres sont des militaires fran­ais sôenr¹lant au   
service du Saint Si¯ge en conservant leurs droits ¨  
lôanciennet® mais sans pouvoir avancer au choix, ni 
faire compter comme campagne leur service hors de 
France. Leur tenue est celle de lôinfanterie de ligne 
fran­aise, coiffure et insignes de chasseurs, et          
boutonsé avec tiare pontificale et cl®s de Saint Pierre. 
 

En 1867, lôeffectif des zouaves pontificaux est au plus 
haut, comprenant des fran­ais, des belges, des          
hollandais et bient¹t des canadiens é Les batailles se 
succ¯dent aux fronti¯res : Monte Rotondo et surtout 
Mentana, le 3 novembre 1867, bataille ¨ laquelle     
participent zouaves pontificaux et militaires fran­ais de 
la l®gion romaine auxquels se sont joints dôautres   
fran­ais, ceux dôun nouveau corps exp®ditionnaire   
institu® par d®cret imp®rial du 19 octobre 1867,        
d®barqu® ¨ Civitavecchia d¯s le 29 octobre et         
comprenant 2 divisions dôinfanterie et une brigade de 
cavalerie (g®n®raux de Failly et Polh¯s). Les            
Pi®montais et Garibaldiens sont battus et refluent hors 
des Etats pontificaux. Lôessentiel du corps                
exp®ditionnaire rentre en France d¯s d®cembre 1867. 

Le 18 juillet 1870, le concile Vatican I proclame le 
dogme de lôInfaillibilit® pontificale lorsque le          
Souverain Pontife entend d®finir une doctrine r®v®l®e 
en mati¯re de foi ou de mîurs et quôil lôexprime ex 
cathedra. 
 

Le lendemain, la France d®clare la guerre ¨ la Prusse. 
D¯s le 5 ao¾t, les troupes fran­aises rembarquent pour 
la France. Lôex- ç L®gion romaine è deviendra,        
d®barqu®e le 26 septembre 1870 ¨ Toulon le           
47¯me r®giment de marche. Le 4 septembre, la France 
envahie proclame la R®publique. Lôenvahissement des 
Etats pontificaux par le Nord est imm®diat. Le 20    
septembre la bataille de Rome d®bute. A 10 heures, le 
Pape donne lôordre de cesser le combat. 
  
Les zouaves pontificaux fran­ais sont transport®s ¨  
Civitavecchia puis embarqu®s vers Toulon ¨ bord 
de lôIlisus. Ils y d®barquent le 27 septembre 1870 et 
sont transf®r®s ¨ Tarascon o½ ils re­oivent lôordre de 
rallier Tours o½ ils arrivent le 7 octobre. Ils forment le 
corps franc dit ç L®gion des Volontaires de lôOuest è. 
Charrette en est le commandant. 
Engag®s ¨ Cercottes (nord dôOrl®ans) les Volontaires 
de lôOuest sont incorpor®s par le G®n®ral de Sonis au 
17¯me Corps dôarm®e.  
Engag®s ¨ Cercottes (nord dôOrl®ans) les Volontaires 

de lôOuest sont incorpor®s par le G®n®ral de Sonis au 
17¯me Corps dôarm®e. Ils vont alors participer           
notamment aux combats de Patay et de Loigny o½ le  
G®n®ral Louis-Gaston de Sonis sera gri¯vement bless® 
et  amput® dôune jambe le lendemain et o½ Charrette est 
bless®.  
Apr¯s les combats de Yvr®-lôEv°que et sa  participation 
¨ la d®fense du Mans en janvier 1871, le corps rejoint 
Rennes. Il y sera dissous en ao¾t.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Premi¯re partie : au service du Saint Si¯ge (1861-1870) 
 
Le Service de sant® des troupes pontificales 
 

Pratiquement inexistant avant 1860, le Service de sant® 
des troupes pontificales fut r®ellement organis® apr¯s la 
d®faite de Castelfidardo (18 septembre 1860) o½ les 
bless®s furent soign®s dans des infirmeries improvis®es. 
Un directeur de la Sant® militaire fut nomm®, avec 
grade de lieutenant-colonel, et lôh¹pital civil San     
Spirito, au bord du Tibre, non loin de Saint Pierre, fut 
transform® en partie en h¹pital militaire (il comprenait 
1000 lits et ®tait lôh¹pital le plus vaste de Rome). 
Des sîurs hospitali¯res (Sîurs de la Charit® de Saint    
Vincent de Paul) vinrent de Naples et des employ®s 
civils recrut®s. En 1868, lôh¹pital San Spirito          
comprenait un m®decin-major, 5 m®decins assistants et 
5 chirurgiens. On y transf®rait les cas graves trait®s 
dans les infirmeries de garnison. 
Les m®decins des troupes pontificales suivaient leur 
corps dôaffectation : chaque corps (gendarmes,       
chasseurs, cavaliers, artilleursé) avait son ou ses    
chirurgiens. Pour les zouaves pontificaux, nous        
reviendrons longuement sur les officiers fran­ais, mais 
il convient d¯s ¨ pr®sent dôindiquer quôil y eut sur les 6 
chirurgiens officiellement d®sign®s un Fran­ais,       
chirurgien en chef des zouaves pontificaux, et deux 
m®decins fran­ais affect®s en surnombre, dont un ayant 
servi en qualit® dôinfirmier. 
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 Ces ç chirurgiens des troupes è jouaient un r¹le plus 
m®dical que chirurgical, sur des patients                   
essentiellement atteints de maladies, sauf p®riodes de 
conflit actif. 
Les infirmeries de garnison ®taient ®tablies dans      
diff®rentes villes (Albano, Viterbe, Frascatié) et le 
service m®dical assur® par le chirurgien du corps qui y 
r®sidait. 
Les ambulances de campagne, inexistantes au d®part, 
improvis®es encore lors des combats de 1867, furent 
r®organis®es en 1870. Ces ambulances furent dot®es de 
mat®riel chirurgical et de transport modernes.       
Lôinstruction des infirmiers fut reprise. La r¯gle ®tait 
dô®vacuer, apr¯s des soins simples sur place, vers   
lôh¹pital de San Spirito. 

 
Le Service de sant® des Zouaves pontificaux  
 

Les relev®s du ç Ministerio delli Armi è, aux archives 
dô£tat de Rome font ®tat des m®decins suivants :     
Vincenzo Vincenti (fran­ais), Leonardo Vescovato et 
Rom®o Mancini, (romains) chirurgiens, Raffaele     
Mariani, (romain), ainsi que de Jean-Fran­ois Van den 
Plancke, (belge) et Patrick OôFlyinn, (irlandais). 
 

Parmi les m®decins en surnombre, nous trouvons les   
Dr Georges Herr ( fran­ais), Louis Fran­ois Chauvin,
(fran­ais) et m°me, ponctuellement, le Dr Charles 
Ozannam, m®decin charg® ¨ Paris du contr¹le sanitaire 
lors du recrutement des zouaves pontificaux en France,  
venu en 1867 avec une voiture ambulance offerte par le 
Comit® pontifical fran­ais et trois sîurs de la Charit®, 
participant ¨ la bataille de Mentana, ou encore un     
®tudiant en m®decine de Lille, Henri Desplats (qui sera 
ult®rieurement Professeur de clinique m®dicale ¨ la      
Facult® libre de Lille). 
 
Les Officiers fran­ais du Service de sant® des zouaves 
pontificaux 
 

Figure pr®pond®rante des officiers fran­ais du Service 
de sant® des troupes pontificales, et sp®cialement du 
r®giment des zouaves pontificaux, le Dr Vincent   
VINCENTI est n® (sous le pr®nom de Jean-Vincent ¨ 
lóEtat civil) ¨ Piobetta (Corse, arrondissement de Corte) 
en 1822 dôune vieille famille florentine install®e dans 
lố le depuis la fin du XIVÁ si¯cle. Il suit des ®tudes   

m®dicales ¨ Rome puis ¨ Paris. Fix® ¨ Rome en 1848, il 
y acquiert une grande r®putation de chirurgien.  

Sa carri¯re dans les troupes pontificales et sp®cialement 
au sein des zouaves pontificaux est la suivante : 
- Chirurgien provisoire au bataillon franco-belge d¯s sa cr®ation 
(1860) 
- Venu avec son grade aux zouaves pontificaux ¨ la cr®ation de 
ceux-ci : 1.1.1861 
- Aide-Major de 2Á classe : 18.4.1861 
- Aide-Major de 1Á classe le 25.1.1864 
- Chirurgien-major le 5.1.1867 
- Chirurgien en chef ¨ lôh¹pital San Spirito de Rome, 
20.10.1867 
- D®li® du serment de fid®lit® envers le Saint Si¯ge du fait des 
®v¯nements : 20.9.1870 
- Service de sant® des Volontaires de lôOuest en France :     
m®decin-major de 1®re classe le 15 octobre 1870 (Arm®e de la 
Loire) puis licenci® par suppression du corps le 13 juin 1871. 

Mari® ¨ Am®lie Allard, il d®c¯de ¨ Paris, 167 rue de 
Rennes (6Á) le 4 f®vrier 1993.  

Il ®tait chevalier de lôOrdre de Pie IX, Chevalier de lôOrdre de 
Saint Gr®goire le Grand, titulaire de la m®daille                    
comm®morative ç Pro Petri Sede è (apr¯s Castelfidardo,1860), 
de la Croix comm®moratrice ç Fidei et Virtuti è (apr¯s la    
bataille de  Mentana,1867) et de la M®daille ç  Bene Merenti. è 

Son dossier militaire fran­ais fait ®tat des campagnes 
suivantes : Au titre des Etats Pontificaux : 1860  
 

Autres m®decins fran­ais au sein des zouaves pontificaux 
 

Le Dr Georges HERR, n® ¨ Paris en 1830, Aide major 
volontaire en 1861 puis de 1867 ¨ 1870. Nous le      
retrouverons aux Volontaires de lôOuest. 
Retir® ¨ Pau, il d®c¯de ¨ Luz-Saint Sauveur (Hautes 
Pyr®n®es) le 12 octobre 1896, o½ il sô®tait rendu pour la 
saison thermale. 

D®cor® de la Croix comm®morative ç Fidei et Virtuti è, de la 
Croix ç Pro Ecclesia et Pontifice è. 
Le Dr Louis-Fran­ois CHAUVIN, n® ¨ Sion (Loire 
Inf®rieure) le 24 octobre 1834 fera une carri¯re plus 
courte dans les troupes pontificales : Incorpor® au    
bataillon franco-belge (20.12.1860 comme sous-officier 
infirmier ¨ lôinfirmerie de la Scala Sancta, au Latran ¨ 
Rome), pass® aux zouaves pontificaux le 1.1.1861,  
chirurgien aide-major le 26 .1.1861, il d®missionne en 
avril de la m°me ann®e pour entrer au Noviciat de la 
Compagnie de J®sus ¨ Saint Acheul (Picardie). Il     
partira ensuite vers la Chine et d®c¯dera ¨ Shangaµ 
(Chine) en 1903, apr¯s y avoir ®t® Sup®rieur de la   
Mission de 1886 ¨ 1892. 
Cit® ¨ lôOrdre de lôarm®e pontificale pour sa conduite ¨ 
la bataille de Ponte Correze (25 janvier 1861), il est 
titulaire de la Croix ç Pro ecclesia et Pontifice è. 
On mentionnera encore le Dr Charles OZANNAM, 
venu temporairement en 1867 et lô®tudiant en m®decine 
Henri DESPLATS, d®j¨ cit®s. 
 

Seconde partie : Au service de la France (1870-1871) 
 

Pendant toute la dur®e de leur existence, les membres 
de la L®gion des Volontaires de lôOuest constituaient 
un corps franc de lôarm®e fran­aise, chaque officier 
recevant un brevet correspondant ¨ son grade, et 
chaque homme de troupe un livret militaire, ®liminant 
ainsi le risque dô°tre consid®r®s comme des francs-
tireurs. Le commandant sup®rieur de la L®gion ®tait 
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 Athanase de Charette, (G®n®ral au titre auxiliaire le 13 
janvier 1871) ¨ lô£tat-major auquel le m®decin major 
de 1Á classe Vincenti appartenait. 
Retir® ¨ Pau, il d®c¯de ¨ Luz-Saint Sauveur (Hautes 
Pyr®n®es) le 12 octobre 1896, o½ il sô®tait rendu pour la 
saison thermale. 

D®cor® de la Croix comm®morative ç Fidei et Virtuti è, de la 
Croix ç Pro Ecclesia et Pontifice è. 
 

Seconde partie : Au service de la France (1870-1871) 
 

Pendant toute la dur®e de leur existence, les membres 
de la L®gion des Volontaires de lôOuest constituaient 
un corps franc de lôarm®e fran­aise, chaque officier 
recevant un brevet correspondant ¨ son grade, et 
chaque homme de troupe un livret militaire, ®liminant 
ainsi le risque dô°tre consid®r®s comme des francs-
tireurs. Le commandant sup®rieur de la L®gion ®tait 
Athanase de Charette, (G®n®ral au titre auxiliaire le 13 
janvier 1871) ¨ lôEtat-major auquel le m®decin major 
de 1Á classe Vincenti appartenait. 
 
Le Service de sant® des arm®es fran­aises fin 1870 
 

Dans lôarm®e r®unie au cours de lôautomne 1870 sur la 
Loire, chaque type dôunit® dispose dôun d®tachement 
sanitaire dont les modalit®s sont diff®rentes : Pour les 
troupes dôactive, op¯rent des m®decins militaires qui 
ont pu ®chapper ¨ la captivit® ¨ Sedan ou Metz, form®s 
¨ lô®cole imp®riale de m®decine de Strasbourg, ou qui 
ont rejoint une unit® depuis lôAlg®rie. Pour les          
nouvelles unit®s dont la garde nationale mobile        
d®partementale aux participants appel®s ç mobiles è, 
op®rationnels en octobre et mis sur pied ¨ partir de cette 
p®riode, les m®decins sont des civils volontaires et  
souvent ®lus. Chez les francs-tireurs, ils sont coopt®s. 
Dans le cas de ces troupes souvent improvis®es, le 
corps m®dical peut °tre de moindre qualit®, et tr¯s   
souvent compos® dô®tudiants en m®decine. 
Au dispositif institutionnel r®gl® par le r¯glement du 
Service de sant® en campagne du 4 avril 1867 qui    
pr®voit la mise en place dôambulances fractionnables 
en ambulances volantes sôajoute une nouveaut®, qui va 
pallier le manque de personnel soignant pour prendre 
en charge bless®s et malades : Les ambulances priv®es, 
majoritairement de la Soci®t® de secours aux bless®s 
des Arm®es de terre et de mer, appliquant les articles de  
la Convention de Gen¯ve de 1864, sôajoutent aux     
formations sp®cifiques de lôArm®e, dont il faut rappeler 
(nous sommes avant 1882 et lôautonomie du Service de 
sant®) quôelles sont sous la responsabilit® du sous-
intendant militaire qui d®cide de leur implantation   
pendant les op®rations. Côest bien entendu dans les  
d®partements o½ les combats dans lesquels ®taient    
pr®sents les Volontaires de lôOuest ont ®t® les plus   
intenses que les formations furent les plus nombreuses : 
Loiret et Sarthe. 
 
Le Service de sant® des ç Volontaires de lôOuest è 
 

Il va comprendre deux m®decins fran­ais issu des 
Zouaves des troupes pontificales : Vincent Vincenti et 
Georges Herr. Le premier quitte Rome apr¯s avoir 
r®gl® avec ses confr¯res Pi®montais les situations des 
bless®s hospitalis®s et gagne la France, rejoint ¨       
Poitiers lô®tat-major de Charette comme m®decin major 

de 1¯re classe dans le cadre des ç Volontaires de 
lôOuest è au sein des arm®es fran­aises, pour compter 
du 15 octobre 1870. 
Le Dr Georges Herr, pour sa part, a quitt® lôItalie 
apr¯s la prise de Rome. On le retrouve m®decin aide- 
major, aux Volontaires de lôOuest. 
 

Dôautres m®decins ont apport® leurs soins aux          
Volontaires de lôOuest, mais sans avoir particip® ¨ 
lô®pop®e romaine : 
Le Dr Jean Finot n® ¨ Pont-Royal, hameau de la   
commune de Clamerey (C¹te dôOr) 14.11.1841.       
Volontaire le 9.10.1870, Caporal le 11.12.1870,        
m®decin aide-major 20.12.1870. Il participe aux     
combats de Brou, Loigny, Saint- Hubert. Fait           
prisonnier, il sô®vade et retourne au Corps en f®vrier 
1871. 

Le Dr £tienne (Fran­ois, Marie, Etienne ¨ lôEtat-civil) 
Guino, n® ¨ la Roche en Brenil (C¹te-dôOr) le 
9.9.1842, volontaire, caporal et m®decin aide-major aux 
m°mes dates, il est ¨ Brou et Loigny. 

Le Dr Jean-Marie Plantard, m®decin aide-major est ¨ 
Bellesme , Lorges, Sill®-le-Guillaume et au Mans. 

Le Dr Jean-Baptiste Chauvin, n® ¨ Sion (Loire-
Inf®rieure) le 25 mars 1843, m®decin aide-major vint 
apporter ses secours aux zouaves en souvenir de ses 
deux fr¯res qui y avaient appartenu, dont un m®decin. Il 
est ¨ Lagnes et au Mans. 
Le Dr Georges Dujardin-Baumetz (¨ lô£tat civil 
Georges Saintfort Dujardin-Baumetz) n® ¨ Barcelone 
en 1883, m®decin des h¹pitaux, m®decin major de 2¯me 
classe au 3¯me r®giment de Marche ¨ Sedan , puis ¨ la 
2¯me arm®e de la Loire se trouve ¨ Loigny le                  
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